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- 
Traduction  de Saint-Denis - Éditions c Les belles  lettres 1968 

Te dans la pâtu- 
et ? Souvent, et 

nuit, et tout un mois  sans le bétail paît et va de 
: tant est  vaste  l'éten- 

due de la plaine ! Le tout avec  soi : mai- 
son,  dieu d'hyclées et 
même que le vaillant 

sous de  son  paquetage et, devançant 
bon établi 

son  camp. 
pas  ainsi  dans la 

de et de qui 
des  sables ; dans la où le 

on tient 
et l'on ni 

dans la plaine, ni feuilles ; mais la s'étend au 
sous des  amas  de  neige et sous une  épaisse  couche 

de  glace qui atteint 
la ! le soleil ne dissipe  jamais 
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ni quand 
ni quand il et plonge  son dans 

de l'Océan.  Tout-å-coup les eaux cou- 
; à sa 

face : elle  accueillait  des  poupes,  elle 
accueille maintenant les  vases de 

 vêtements le on 
coupe à la hache le ne sont  plus 
qu'un  bloc  de  glace, et la 

il neige  sans  cesse à tout le ciel. 
; 

bœufs  sont  immobilisés ; et 
lysés  sous une masse  de  neige qui et d'où à 
peine la pointe ne lâche pas 
de  chiens, on ne  tend  pas  de filets, on ne au moyen 
d'un 

la montagne  de  neige qui 
fait obstacle, on le ; tandis 

qu'ils les abat, et 
Quant aux  hommes,  ils  mènent  une  vie  d'insou- 

ciante inaction sous 
entassant des et 

et Là, cette nuit, ils la 
passent à et 

du jus  de la vigne.  Telle  est, 
sous la la vie d'une 
d'hommes  sauvages, que bat du et qui se 

Si tu à la la laine, avant tout éloi- 
et des ; fuis les 

et commence 
sons  moelleuses. Quant 
éclatante, s'il a  seulement sous 

que la toison des  agneaux  nouveaux-nés  ne soit pas 
tachée  de et mâle de toi les 

la plaine. C'est don d'une  toison  nei- 
geuse (si le fait est  digne te 
séduisit, à Lune, en t'appelant  au  fond des  bois ; et tu ne dédaignas 
pas  son  appel. 

si l'on  aime le laitage, il faut soi-même dans  les 
cytise et 

; 
elles ont des  mamelles  plus  gonflées, et elles lait 

dès 
qu'ils  les ont et à 

la Le lait qu'on  a 
au ou la on le fait pendant la 

. nuit ; celui  qu'on  a quand et que le soleil  se 
couche, on au point du des 
va  les à la ville), ou bien on 
et on le met  de  côté 
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Je et les  symptômes‘des  mala- 
dies. La une 
ou le ont 
vif de la ou la tonte la faute 
s’est  collée à et 

tout dans 
d‘eau  douce, et le sa toison toute 

et s’abandonne au qui ; ou la 
tonte, on le du 

et il 
n’y le les 
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: à latent, le mal se  développe et vit, 
tant que le de à la main du médecin soi- 

ou il demande  aux  dieux  que tout 
quand la s’est insinuée jusqu’au_x os 

des  animaux  bêlants, y fait et que la 
il été bon 

en piquant la veihe tout bas, à la du pied, en 
le sang.  Ainsi, font et l’infatigable 

fuyant le ou dans 
Gètes, il boit un mélange  de lait caillé et de  sang  de  cheval. 

Quand tu loin souvent 
sous ou sans la pointe 
bes, et la à la ou au milieu  de 
la plaine en  paissant et la nuit avan- 
cée, tout de suite le le mal initial, avant  que l’af- 

contagion  se  glisse la 
souvent le cyclone, qui pousse la tempête,  s’abat la 

; et ce n’est pas que la 
attaque soudain tout un 

du et le en  même  temps, et toute 
la 

lesScha- 
lets installés les du et 
die le  Timave : tant d’an- 

et 
de tous  côtés. 

jadis  une de donna naissance à un  déplo- 
état qui de tous les feux de l’au- 

au toute la des  bêtes  domestiques ou sau- 
et La 

ne venait  pas un  seul  chemin ; 
fante, à 
une on voyait au un pus 
abondant qui dissolvait  tous  les os, peu à peu  minés le mal. 

Souvent, au la victime, qui se 
tenait debout au moment où le bandeau de laine 
était attaché de sa tête lemban d‘un blanc neigeux, 

au Ou bien 
celle  que le du 
qui, placées de et le devin  consulté ne 
peut ; c’est à peine si les  couteaux  enfoncés  dans 
sa et si la 
d’un peu de 
masse et 

atteints de la 
haletante et les  suffoque  en  tuméfiant 

à ce qui le  passionnait et oubliant 
s’affaisse le : il et 
la du sabot, à ; ; une 

la 
devient ; sa peau  est  sèche et, au tou- 
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on la palpe.  Tels  sont, 
d‘une  issue fatale. mal en 

a  commencé à 
la du fond de la d’un 
gémissement, et le  bas  des  flancs  se  tend  dans  un  long  hoquet,  un 
sang coule  des  naseaux, et la 
la On en 
gitant jus du 
on, le ; 
faisait : ils et à 

la 
à !), 

mêmes à et les  mettaient en lambeaux. 
fumant sous la le 

et vomit un sang  mêlé  d’écume, et pousse  les  gémisse- 
ments  de  l’agonie. le s’en va tau- 

la et laisse sa enfoncée 
au milieu du sillon. Ni ni les  ten- 

ne ni la 
qui, plus 
la plaine ; 

et 
son la Que et 

? avec le soc la 
pesante ? 

chus, ni l’abondance  des  mets qui : ils ont 
seule des  feuilles et ; 
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ces  limpides ou des et le 
chez  eux le 

Ce fut on en vain 
des  génisses le culte  de Junon, et que 

à ses hauts les 
Voilà les  gens fendent péniblement la B la houe, 

et le sommet  des 
montagnes le 

Le loup ne où 
et ne la nuit ; le 

.. mate ; et maintenant, 
-mêlés .aux chiens, des habitations. 

Et puis .les enfants  de la et toute la des 
L qui le flot le du 

; les  phoques fuient dépaysés dans les 
fleuves. aussi la que défendent  en  vain  ses 
sinueuses ; dont l'épouvante fait 
écailles. Aux oiseaux  eux-mêmes est  nuisible ; ils tombent,  lais- 
sant' sous les de la nue. 

En à quoi bon ? 
? ils  sont  nuisibles ; de y ont 

fils de et d'hythaon. Echappée des 
la pâle Tisiphone  vient à la ; 

et la levant  de en 
plus haut sa tête et les 

font 
chées et le penchant des  collines. la abat les  animaux 

bandes et 
décomposés une  hideuse jusqu'au  moment où l'on 

B et à dans des  fosses. 
et ne peuvent 

ni l'eau, ni vaincues flamme ; on ne peut même 
pas la maladie et la saleté ni 
en un tissu ; 
bien  plus,  essayait-on  de ces  vêtements  maudits,  des  pustules 

et les  mem- 
et, sans qu'on. attendît longtemps,  le feu >. 

tout le 
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